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Une navette collective Valjouffrey – Valbonnais ? 

 



    
Françoise Frossard, originaire des Faures en Valjouffrey, nous propose à la une de ce numéro 

cette belle image de notre passé : un « autocar » qui faisait la navette entre Valjouffrey et 

Valbonnais à une époque indéterminée, sans doute avant la seconde guerre mondiale. Roger 

Buisson affirme avoir pris, avec ses parents, un car, conduit par Paul Gay (le frère de Firmin) 

entre Valbonnais et le Périer vers 1936. Un spécialiste d’anciens autocars et autobus n’a pas 

pu définir la marque de ce véhicule, la nacelle des voyageurs n’étant pas très bavarde pour 

une telle identification : il faut dire que dans la première moitié du siècle précédent, de 

nombreux carrossiers ont construit de petits cars sur des châssis de camions.  
                                      

 

A l’instar des voisins du Trièves, nos aïeux  du 

Valbonnais luttent contre  leur isolement, attirés 

par La Mure ou Le Bourg d’Oisans,  empruntant 

les transports collectifs sur des routes 
 
carrossables. 

Un souci de diligence et de régularité… 

Vers 1947, les gens des Verneys 

sont montés au Désert en 

Valjouffrey, pour une sorte de 

pèlerinage aux sources de la 

Bonne. Le N° 5 de La g@zette 

du Valbonnais ne précise pas 

comment les 36 « pèlerins » ont 

été transportés là-haut.  Plus tard, 

l’abbé Grandjean a conduit ses 

ouailles vers le Vercors et les 

gorges de La Bourne, dans un 

autocar, arborant fièrement une 

bannière au nom du village. 

Cette photographie ne comporte 

malheureusement pas de date…  



 

 

 

 

 

 

 

Gare au pool… 

de prédatrices ! 

la renarde 

la belette 

la martre 

Denis Champollion 

Jean Jacques Delclos 

Gilbert Jacquet 



1673 : révision du parcellaire de 1639 

ADI 4E 440 35 – 21 décembre 1673 – 

 

Dans une  liste de propriétaires payant la taille, nous trouvons des parcelles qui n’ont pas été 

cadastrées lors du parcellaire de 1639 et celles qui ont changé de propriétaires. Notre curiosité 

a été piquée par la relative permanence de nos lieux-dits au cours des siècles. 

 

 

Christian Beaume nous propose cette  transcription : 

Premier Jean Giraud aux hayes en deux pièces en a de nouvelles édifiées oultre la contenance 

de son  parcellaire  une  sestérée et une  quartallée et  oultre  ce   quatre sesterées de boys pour 

raison de quoi lui fault ajouster son estime                                        sept deniers                                           

et à la baulme dessous clos bonnet  une quartallée                                                                    

NB : une sétérée (4 quartallées) était l’étendue  ensemencée avec un setier de grains. 

Notons au préalable que toutes ces parcelles se situent aux alentours du Pont Blanc sur la 

commune de Valbonnais. (cf. les cartes publiées dans notre N° 165) 

Les hayes ou ayes : le bas latin agia et son diminutif agieta signifient haie, bois, forêt. Les 

férus d’étymologie connaissent la variante aya, ayeta. Autrefois le pont du prêtre était 

dénommé le pont des ayes. 

La baulme ou baume : sur le cadastre dit napoléonnien figure le lieu-dit La baume et les 

fontanieu, anciennement aux fontanieu en la baume. Sur la carte IGN actuelle, nous trouvons 

simplement la baume. 

Clos Bonnet ou Clabonnet : ce clos a sans doute été la proprété d’un Bonnet. En patois 

valbonnetin cla pourrait signifer clos. Marie Vernet, la grand-mère de Roger Buisson en était 

convaincue (cla bonnet). N’était-elle pas née en 1873 à la Sauzerie, un point d’observation 

rêvé sur ce lieu-dit de l’autre côté de la Bonne ? 



Magie et médecine populaires à Valjouffrey 

 

De 1958 à 1960, Charles Joisten, qui sera conservateur du Musée dauphinois de Grenoble de 

1970 à 1981, poursuit ses recherches dans la haute vallée de La Bonne : Le Valjouffrey. Voici 

un article, écrit par cet immense collecteur des traditions du Dauphiné, Savoie…, paru dans la 

revue qu’il a fondée en 1973 : Le monde alpin et Rhodanien. (Revue régionale d’ethnologie 

N° 3 – 4 / 1973). 

Dans notre numéro 160, nous avons commencé à publier l’article de Charles Joisten 

avec un curieux témoignage qui a été enregistré le 22 avril 1960, auprès d’une 

cultivatrice du village des Faures (commune de Valjouffrey), Mme Vve J. L…, âgée de 

76 ans au moment de l’enquête et qui est décédée depuis. Voici la suite… 

 

 

 

 



 

 

Les Faures en Valjouffrey 



 

 

 

Dans notre prochain numéro, nous continuerons à publier l’article de l’ethnologue et 

folkloriste français Charles Joisten et le curieux témoignage de cette cultivatrice des 

Faures en Valjouffrey, enregistré en 1960. 


